LA DAME DE FER...

Mercredi 1er Octobre.

Les rafales de vent sont nombreuses. Le ciel est gris et bas. La pluie, fine, semble ne plus pouvoir s'arrêter. La route est recouverte de feuilles mortes, de branchages en tous genres.

Ce temps d'automne ne m'arrête pas. Je consacre mon début d'après-midi à la cueillette des pommes.

Mais là où je vais est un endroit particulier pour moi, éloigné de toute habitation, c'est le coeur de la radio.

Un endroit où règne ici une sérénité particulière. Un endroit qui me « parle » et mieux encore où la dame de fer « chante » pour moi.

Un pommier est posé là, juste à côté. 

J'ouvre le grand portail. Elle est là, je devrais dire : il est là. Le pylône de la radio. Pour moi c'est la dame de fer. A côté d'elle, je suis toute petite. 

Munie de mon ciré bleu, de bottes en caoutchouc et de gants, je ressemble à un marin. Elle, c'est une dame. Elégante, à la taille fine, et si grande. Je la regarde. 

J'aime cet endroit. Pour la symbolique qu'elle représente à mes yeux. Pour l'histoire. Elle me rappelle le chemin parcouru. Elle me rappelle pourquoi je lui suis si attachée. Je lui souris. Je la salue. Si quelqu'un me voit au loin, il se demande sans doute quelle est cette folle. Je m'en fous. 

Avant la cueillette je profite de notre solitude. Je la scrute. Et mille et une choses passent dans ma tête. Des images de combat, des images heureuses, des images et encore des images. Je pense à Bernard D. et à ceux qui ont été là dans les grandes étapes de l'épopée d'EST-FM. Quelle belle aventure ! Incompréhensible sans doute pour ceux qui n'ont pas vécu notre histoire. Histoire passionnelle, fusionnelle,  

faites de combats innombrables, de rires aussi et de larmes parfois. Une belle histoire d'amour qui comme toutes les Grandes histoires ont comporté des scènes de liesse et quelquefois de grands coups de gueule. 

Voilà à quoi je pense, petite chose que je suis, balayée par le vent. Mes cheveux s'envolent dans tous les sens et l'espace d'un instant la gamine qui est en moi se marre sous la pluie. Je suis bien. Je reprends des forces au contact de la dame de fer. Au contact de cette terre aussi, qui quoi que je puisse en dire « coule » dans mes veines. 

A quelques mètres d'ici, le château d'eau du village.

Quand j'étais une toute jeune adolescente, je venais quelquefois ici avec une copine venu elle aussi de Strasbourg. Nous venions souvent avec ma famille le week-end ou pendant les vacances. 

Avec ma copine, nous « montions » au village et allions jusqu'au château d'eau. Dans cet endroit désert et mystérieux. A cette époque là, nous ne passions pas inaperçu. Nous étions des filles de la ville. ha ha ha ! Trop drôle quand j'y pense. Cette « différence » me plaisait déjà. Même si je ne l'avais pas crée. 

Bref...passons là les souvenirs. 

Ceci dit, il faut bien que je vous avoue quelque chose. 

Si il y a une certitude que j'ai, c'est bien celle de penser que le hasard n'existe pas. Je crois depuis toujours que tout est écrit. Le destin sans doute. 

Alors bien sur, quand je repense à notre présence au château d'eau lors de notre adolescence et que là juste à quelques mètres à peine se dresse aujourd'hui la Dame de fer, je me dis que nous n'étions déjà pas là par hasard. Un signe peut-être ? Mais que je ne pouvais savoir, on ne connaît pas le livre de notre existence. 

Il me faut un moment avant de partir à l'assaut du pommier. La Dame de fer est là à 2 mètres peut-être. 

Tout en procédant à la cueillette, mes sens sont en éveil. J'hume l'odeur de la terre humide, les odeurs de pommes, j'écoute....

Cet endroit a toujours été pour moi mystérieux. La fôret n'est pas loin, on aperçoit les vallons, les champs et une multitude de cerisiers. 

La brume s'est levée. La nature se tait. Et la Dame de fer se met à chanter...le vent emporte les sons, les amplifie. D'abord on dirait une plainte, lancinante, grave. J'abandonne mes pommes pour me rapprocher d'elle. Je la touche. Et soudain...elle se met à chanter,  

d'une voix aigue, accompagnée du chant des câbles qui se sont transformés en instruments. Je vous jure que c'est magnifique. Je retourne à la cueillette en l'écoutant. Son coeur et choeur est sublime. J'en tremblerai presque la suppliant de ne jamais s'arrêter. 

L'heure de partir a sonné. 

Ai-je envie de rejoindre la civilisation ? Pas vraiment.

Je sens battre son coeur. Et le mien. 

Je reviendrai bien sur. Nous sommes si proches. 

Les poumons sont en bas. Je respire chaque jour.

Mais trop occupée, j'avais oublié que le coeur est l'organe essentiel. Et qu'il est en « haut ». 

Et son chant d'amour d'aujourd'hui m'a redonné un coup de fouet. Pourquoi en suis-je étonné ? Puisque c'était écrit...

